
Lecture théâtralisée 
de « Tous les hommes qui sont ici »
d’après Valérie Dayre 
[L’Atelier du Poisson Soluble, 2006], 
interprétée par huit comédiens. 
Montage du texte et réalisation :
Jean-Claude Nieto & Balthazar Daninos

VITROLLES - Bibliothèque George Sand
• Vendredi 26 octobre à 18 h 30 
Lecture en présence de Valérie Dayre.

MARSEILLE - L’Antidote
• Lundi 5 novembre à 19 h  
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Manoël Pénicaud,
étonnant pèlerin

Si l’on s’en tient à des données objectives, les
choses se résument ainsi : Manoël Penicaud
est un jeune ethno-anthropologue de 28 ans,
passionné par l’étude des pèlerinages, et par
ailleurs très marqué par l’enseignement de
Bruno Etienne, à qui il doit la découverte  du
monde islamique. C’est fort logiquement la
conjugaison de ces deux facteurs qui l’a
conduit à étudier un pèlerinage accompli
depuis des siècles, autour d’Essaouira, par la
confrérie des Regraga. Mais cette présentation
ne rend pas compte de la singularité de sa
démarche, qui ne limite pas à l’analyse scienti-
fique, mais qui est aussi aventure personnelle
et partage. 
En immersion totale parmi les pèlerins, le
jeune ethnologue est le premier étranger à
avoir suivi, et vécu, le rituel dans toute sa
durée, pendant les 38 jours du parcours. La
coutume est immuable : partout où ils
passent, les Regraga reçoivent des offrandes et
en échange donnent leur « baraka » pour
garantir une bonne récolte, prévenir les
maladies ou la stérilité. Comme aux temps
ancestraux, une véritable ville de tentes et de
toiles apparaît à chaque étape, avec ses mar-
chands, ses forains et sa cour des miracles,
pour être démontée le matin suivant. Le but
de cette boucle mystique est d’honorer 44
saints - parmi lesquels les sept Dormants
d’Ephèse ! - dont les tombes jalonnent le
parcours. 
On s’en doute : cet élément a fortement inté-
ressé Manoël Pénicaud ! Les Dormants sont
en effet des figures vénérées aussi bien par les
Chrétiens que par les Musulmans et consti-
tuent un étonnant exemple de syncrétisme
entre les deux religions. 
De retour à Aix, le jeune ethnologue a donc
aussitôt entamé le récit de cette expérience, à
présent publié sous le titre Dans la peau d’un
autre. Dans le même temps, il a rencontré un
réalisateur marocain, Khamis Mesbah, avec
qui il a décidé de faire un documentaire sur 
le même sujet ; entreprise difficile puisque, en 
raison des aléas de la production, elle a pris
plus de trois ans. 
A Nice, Manoël Penicaud présentera et le livre
et le film, baptisé Les Chemins de la baraka.
Nul doute que cet Islam-là provoquera bien
des étonnements. 

« What 
a wonderful world » : 
marocain et déjanté !
La première fois que Faouzi Bensaïdi a fait
parler de lui, c’était en 2000 pour un court-
métrage intitulé Le Mur, primé à la Mostra de
Venise. Trois ans plus tard, le jeune réalisateur
marocain passait logiquement au long-
métrage avec Mille mois. Situé dans un village
reculé en 1981, le film racontait le quotidien
d’un enfant à qui l’on cache que son père est
emprisonné pour raisons politiques. Maintes
fois primée dans les festivals, cette œuvre
sensible mais de forme classique, ne laissait
présager en rien l’étonnante surprise que cons-
titue What a wonferful world, film totalement
déjanté qui mélange influences et références –
entre autres, le polar US, Almodovar, le kitsch
égyptien et le burlesque keatonien – sans jamais
oublier son arabité.
Un bref résumé du synopsis en donnera une
idée ! À Casablanca, ville où se mélangent
modernité et archaïsmes, un taciturne tueur à
gages, Kamel, reçoit ses commandes par
internet. Après chaque « contrat », il a
coutume de faire l’amour avec une prostituée,
Souad. Celle-ci réceptionne ses appels sur le
portable de Kenza, pimpante fliquette qui gère
la circulation du plus gros rond-point de la
ville [et fait donc parallèlement téléphone
public !] Et tandis qu’un « hacker », Hicham,
infiltre l’ordinateur du tueur, celui-ci, devenu
amoureux de la voix de Kenza, cherche par
tous les moyens à savoir à quoi elle ressemble !
Non content de signer une mise en scène aussi
inventive que ludique, Bensaïdi s’est réservé le
rôle de l’improbable sicaire. « WWW est fait
pour taquiner le public, dit-il. Je pense que le
salut du monde arabo-musulman passe par
l’émergence de l’individu. Mon film reven-
dique sa différence en assumant une indivi-
dualité libre et indépendante face à une
identité collective oppressante. »

THIERRY FABRE, essayiste et écrivain, rédac-
teur en chef de la revue La pensée de midi,
responsable du pôle Euromed à la Maison
Méditerranéenne des Sciences de l’Homme &
concepteur des Rencontres d’Averroès, dirige
la collection Bleu, chez Actes Sud. Il vient de
publier Eloge de la pensée de midi chez Actes
Sud et a notamment publié Traversées [Actes
Sud, 2001 - Grand prix littéraire de Provence],
Paix et guerres entre les cultures [sous sa direc-
tion et celle d’Emilio La Parra, Actes Sud,
2005], Les Défis et les peurs, entre Europe et
Méditerranée [sous sa direction et celle de
Paul Sant Cassia, Actes Sud, 2005].

Langues en fusion
Tous les hommes qui sont ici, de Valérie
Dayre, est un texte fort et dense qui semble
destiné à être lu en public, et dont on observe
les personnages comme au théâtre. Les scènes
sont banales, mais comme souvent chez cette
auteure, la savante construction du texte et la
multiplication des regards invitent à s’interro-
ger sur le monde et la société. Le quotidien
prend alors une autre dimension, parfois
dérangeante et cruelle.
La scène ici se passe dans un petit restaurant
qui propose des formules du midi pour clients
pressés. Aux tables, on parle, on tend l’oreille,
on surprend parfois des bribes de conversa-
tions voisines… Comme par exemple une
phrase dite en arabe par les clients de la table
3, un couple bien mis, saisie au vol par Michel
et Sébastien, deux vieux amis qui déjeunent à
la table 4. Pourquoi l’homme a-t-il dit cela à
sa compagne ? Extraite de son contexte, la
phrase est traduite [car Michel a des restes
d’arabe], interprétée, analysée. On extrapole,
on fantasme, on s’indigne…
Étroitesse de pensée, clichés et autres bêtises
racistes « ordinaires » tournoient dans le res-
taurant autant que sous les crânes…

VALÉRIE DAYRE est née en 1958 et vit dans le
Berry. Elle a écrit une quinzaine de livres pour
enfants et adolescents et consacre presque tout
son temps à l’écriture. Elle est également tra-
ductrice et auteure de quelques ouvrages pour
adultes.

Comédien, metteur en scène, « liseur », 
JEAN-CLAUDE NIETO est un amoureux des
lectures théâtralisées. Avec Le Théâtre des
langues, il propose de voir et d’entendre un
texte dans sa langue d’origine mêlée de sa tra-
duction en français, inventant une troisième
langue dans laquelle chacun passe sans s’en
apercevoir. Il a ainsi adapté, de l’espagnol, El
cartero de Neruda [Une ardente patience ou
Le Facteur de Neruda] d’Antonio Skarmeta,
Pinocchia de Stefano Benni, de l’italien et,
pour l’arabe, El Khodza [Le Pain] de l’algé-
rien Abdelkader Alloula et American dream
d’Edward Albee pour l’anglais.
La pièce de Valérie Dayre lui offre l’occasion
de poursuivre sa réflexion sur l’étrangeté de la
langue de l’autre, son acceptation, son écoute
et sa compréhension.

NICE
• Mardi 23 octobre - Cinémathèque
18 h - Projection « Algérie, tours et détours », 
un film de Oriane Brun-Moschetti & Leïla Morouche,
en présence des réalisatrices
20 h - Soirée Manoël Pénicaud 
« Pélerinages en Méditerranée : des mages
Regraga aux 7 Dormants d’Ephèse »
Projection « Les Chemins de la Baraka », un film
de Khamis Mesbah & de Manoël Pénicaud,
suivie d'un débat avec Manoël Penicaud 
[et sous réserve Bruno Etienne], qui dédicacera
ensuite son ouvrage Dans la peau d’un autre
[éd. Presses de la Renaissance, 2007]
Soirée présentée par Yannick Geffroy.

What a wonderful world, © D. R.

• Mercredi 24 octobre
17 h - Librairie Méditerranéenne
Rencontre/signature avec Thierry Fabre pour
Éloge de la pensée de midi [Actes Sud, 2007]
20 h - Cinémathèque
Projection « What a wonderful world », 
un film de et avec Faouzi Bensaïdi [Maroc, 2006,
1 h39] Soirée présentée par Yannick Geffroy.

Soirées organisées par le Département Art,
Communication, Langages de l’Université Nice
- Sophia Antipolis, la Cinémathèque de Nice 
& les librairies Massena, Méditerranéenne.

Faouzi Bensaïdi, © D. R.© D. R.


